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Caries Puigdemont est
bien en Belgique!
l'avocat du barreau de
Bruges Paul Bekaert l'a

confirmé lundi soir. Selon la
presse catalane, le président
destitué de la Catalogne va
demander l'asile en Belgique,
de même que 5 de ses ministres
démis. Dimanche, le secrétaire
d'Etat N-VA Theo Francken
l'avait quasi invité à le faire.
Cette demande d'asile crée un
gros malaise au sein de notre
gouvernement, qui s'enferme
dans le silence.

Selon le quotidien catalan ({El Per-
iodico », le président destitué de la
Catalogne était à Bruxelles ce lun-
di pour rencontrer ({des dirigeants
flamands ». Un autre média es-
pagnol, la
chaîne
({La
Sexta », affIrme que CarIesPuigde-
mont et cinq ex-conseillers de son
gouvernement vont demander
l'asile en Belgique. Les ex-
conseillers concernés sont Me-
ritxell Borràs (PDECat,santé), Toni
Comîn (ERC, intérieur), Joaquim
Forn (PDECat,travail et affaires so-
ciales) et Dolors Bassa (ERC).Le
nom du dernier demeure incon-
nu. La chaine précise qu'ils au-
raient voyagé depuis Barcelone
jusqu'à Marseille en voiture d'où

Il a trouvé refuge
en Belgique et

a déjà vu un avocat!
ils auraient pris un jet privé
jusqu'à Bruxelles. D'autres af-
frrment qu'ils vont donner une
conférence de presse ce mardi.

CONTESTERSON EXTRADITION
Lundi soir, on apprenait que Puig-
demont était entré en contact avec
l'avocat Paul Bekaert (Tielt), du
barreau de Bruges. Ils se sont ren-
contrés en Belgique, mais l'avocat

n'a pas précisé à quel endroit
exactement. ((il n'est pas venu
dans notre pays pour deman-
der l'asile pohtique)), a
déclaré l'homme
de loi à nos
confrères de
la VRT. (dl a
demandé à ce

que je défende
ses intérêts en
Belgique, à

l'avenir JJ, a-t-il indiqué. Pourquoi
avoir choisi Paul Bekaert? ((Peut-
être parce que j'ai J'expérience de
l'extradition et de l'asile politique
des Basques espagnols JJ, a-t-il ré-
pondu. Paul Bekaert avait défen-
du, avec succès, la cause du couple
basque Moreno-Garcia. La Bel-
gique avait refusé d'extrader vers
l'Espagne ces deux militants pré-
sumés du mouvement séparatiste
basque de l'ETA.Ils ont même fini
par devenir ressortissants belges
en 2001 ! L'affaire avait fait grand
bruit à l'époque.

Rien n'empêche CarIes Puigde-
mont, ressortissant de l'Union eu-
ropéenne, de venir en Belgique. Il
peut y séjourner en toute quié-
tude. Mais si l'Espagne vient à déli-
vrer un mandat d'arrêt européen à
son encontre, c'est alors la ques-
tion de l'extradition qui se posera.
Entre pays européens, en principe,
on répond aux demandes d'extra-
dition. Le dossier ne serait plus de
la compétence du Commissariat

aux réfugiés (Francken, N-VA)
mais de la Justice (Geens,

CD&V).
Le Catalan est active-
ment recherché par la
justice espagnole. Le
procureur général Jo-
sé Manuel Maza a in-
diqué qu'il
ne bénéfi-
ciait

plus de
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mentaire, puisqu'il a été démis de
ses fonctions par le gouvernement
espagnol. Il a requis des poursuites
pour rébellion, sédition et malver-
sations. Bref, l'ex-président cata-
lan, destitué par Madrid suite à la
proclamation d'indépendance de
la Catalogne, est en fuite. Il trouvé
refuge dans notre pays. On verra
pour combien de temps.
Du côté du gouvernement belge,

c'est le silence total. Un silence qui
trahit un énorme malaise. Car si
Puigdemont est chez nous, c'est
sans doute grâce à la ({bien-
veillance » de Theo Francl<en,
membre du gouvernement. Di-
manche, le nationaliste flamand
avait déclaré que Puigdemont
({pouvait demander l'asile à la Bel-
gique », doutant qu'il puisse béné-
ficier ({d'un procès équitable en
Espagne », où il risque 30 ans de
prison.

SilENCE ASSOURIDISSANT
Celundi, les démentis ont joué sur
les mots. Si CarIes Puigdemont se
trouve à Bruxelles, ce n'est ((sûre-
ment pas à l'invitation de la N TJ:l)),
a affirmé le porte-parole du parti
nationaliste, Joachim Pohlmann,
qui s'est refusé à confirmer ou à
infrrmer sa présence dans notre
capitale. Au cabinet de Francl<en,

on dément catégoriquement
((avoir eu des contacts avec

Puigdemont)). Et
Charles Michel (MR),
que dit-il? Dimanche
soir, le Premier mi-
nistre avait invité

Théo Francken à
((ne pas mettre de
l'huile sur le ku)).
Depuis lors, il ne

dit plus rien. Si-
lence radio. La crise
couve... 0

F. DE H.
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« Charles Michel doit
mettre un halte-là! »
Charles Michel (MR) n'a pas
dit un mot ce lundi sur la ve-
nue annoncée du très gênant
Carles Puigdemont, dans
notre pays. Depuis dimanche
et sa (timide) demande à
Theo Frandœn (N-VA)de « ne
pas jeter de l'huile sur le ku »,
le Premier ministre ne s'est
plus exprimé.
Mais il nous revient que le
chef de notre gouvernement
a fermement demandé à ses
ministres de « ne pas avoir de
contact avec Puigdemont».
Le groupe Ecolo-Groen a de-
mandé au président de la
Chambre Siegfried Bradœ (N-
VA)de convoquer le Premier
ministre Charles Michel afin

qu'il s'explique sur la posi-
tion de son gouvernement
dans la crise en Catalogne, a
indiqué Jean-Marc Nollet.
L'attitude «d'une composante
de songouvemement» expose
le pays à de graves consé-
quences internationales.
« Francken savait donc que
Puigdemont aJJait demander
l'asile. Et Charles Michel ac-
cepte de jouer dans la pièce de
la N-m? #gravissime», a twee-
té Catherine Fonck (cdH). « Le
1er ministre doit mettre un
halte-là. Çasuffit cette compli-
dté avec les politiques indé-
pendantistes catalans! #Res-
pectDeLEtatDeDroit». 0

F. DE H. ET D. SW.
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« C'est un signe
de désespoir absolu»
Au sein du gouvernement espa-
gnol, on assure ne pas être in-
quiet de ce voyage de Carles
Puigdemont en Belgique. Pour
Fernando Martinez-Maillo, se-
crétaire général du PP de Maria-
no Rajoy, cet acte est « un signe
de désespoir absolu ». Il ajoute
également du discrédit sur le lea-
der catalan.
Dans le camp de CarIes Puigde-
mont, l'annonce de son exil est
restée en travers de la gorge de
certains de ses fidèles soutiens.
« C'est de la lâcheté, il a abandon-
né sa patne. Nous avons deux de
nos dirigeants emprisonnés. Il de-
vraitles soutenir. 11oublie cepour-
quoi il vit et travaille depuis des
années», a affirmé un membre
de son parti à la télévision natio-
nale.
Les athlètes et artistes espa-
gnoles évitent de leur côté de
prendre position à l'image de

Rafael Nadal. (1Tout
ce que je pourrais
dire sera de toute fà-
çon défànné. La
seille chose que je
peux dire est que
la situation est
triste et en même
temps difficile. Et
c'est difficile de
parler horement
à 100% de cette
situation parce
qu'on va forcé-
ment fàire du
mal à certaines
personnes. Je
trouve qu'il y
a suffisam-
ment de mal
qui a été cau-
sé en géné-
ral », a affir-
mé le tennis-
man. 0

We pourunPremierdémineur

~
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Qui aurait pensé, il y a deux
mois à peine, que la question
catalane serait une vraie bombe
placée sous la table du gouverne-
ment? Même si l'identité de
celui qui place Charles Michel
dans une situation plus que
délicate, Theo Frand<en, sur-
prendra nettement moins de
monde.
LaCatalogne vaut-elle une crise
de gouvernement ... en Bel-
gique? On n'ira sans doute pas
jusque-là. Letop de la N-VAa
obtenu ce qu'il cherchait: don-

ner des gages à sa base indépen-
dantiste que la N-VAn'est pas
devenue si belgicaine qu'elle en
oublierait ses aspirations fonda-
mentales et lâcherait ses amis
catalans. Après tout, Theo Fran-
den dira qu'il n'a fait que ré-
pondre à une question tech-
nique sur une demande d'asile
en Belgique d'un citoyen de
l'Union européenne et gageons
que les ministres de la N-VA
n'iront pas défier davantage
Charles Michel en cachant
Carles Puigdemont dans les
sous-sols de leurs ministères. Si
une demande d'asile est déposée
et étudiée, ce n'est plus du res-
sort de Theo Frand<en, mais du
Commissariat général aux réfu-
giés qui jugerait de ce dossier en
toute indépendance ...
lln) a toutefois pas l'ombre
d'une chance de voir le leader
catalan, ou certains de ses mi-
nistres, obtenir le statut de réfu-
gié chez nous, ce qui représente-
rait un véritable séisme diplo-

matique pour le gouvernement
Michel, puisque cela sous-enten-
drait quelque part que l'Espagne
n'est plus un Etat de droit. Mais
même sans cela,la situation
actuelle est déjà embarrassante
pour notre Premier ministre, sa
sortie très mesurée et ses silences
de ces dernières 48 heures en
disant long sur son malaise. Le
simple fait qu'un dossier de
demande d'asile soit étudié chez
nous, même en extrême ur-
gence, comme c'est le cas pour
tout citoyen de l'Union euro-
péenne qui en introduit un,
mettrait une pression infernale
sur les épaules de Charles Mi-
chel.
Comment peut-il rétablir son
autorité? En Belgique et en
Europe. Lui qui a déjà provoqué
les foudres de Madrid, pour avoir
été le seul leader de l'Union
européenne (avec son alter ego
slovaque) à condamner l'inter-
vention rude de la police dans
les rues de Barcelone le di-

manche du référendum. En
faisant sauter le fusible Fran-
d<en ? Ce serait sans doute la
solution ... Si elle ne menait pas
à une véritable crise interne.
À défaut de remède de cheval, il
est donc condamné à recadrer
encore et encore son secrétaire
d'État, à éteindre le feu en in-
terne et à s'appuyer sur ses col-
lègues européens pour favoriser
une sortie de crise en Catalogne,
sans donner l'impression de
faire cavalier seul, même si c'est
malgré lui etsi c'est la N-VAqui
aiguillonne son cheval. Il lui
reste à espérer que Carles Puig-
demont abandonne finalement
l'idée, qu'on lui prête, de de-
mander l'asile à la Belgique. Cela
serait sans aucun doute aussi un
soulagement pour le roi Phi-
lippe. Ily a fort à parier, sinon,
que les relations historiquement
bonnes entre les maisons royales
d'Espagne et de Belgique connaî-
traient un refroidissement assez
brutal... 0
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Fils de pâtissier,
devenu patron de
presse puis président
CarIes Puigdemont, 54 ans, c'est
d'abord ... une fameuse chevelure,
dense et noire. Il y a une explica-
tion :victime d'un accident de voi-
ture en 1983, il laisse sa frange
tomber sur le front pour cacher
plusieurs cicatrices.
Mais quel homme se cache der-
rière ce look? CarIes Puigdemont
est issu d'une famille nombreuse
d'Amer (Catalogne) : il est le 2' de 8
enfants et sa famille travaillait
dans la pâtisserie. Il est marié à
une journaliste roumaine, Marce-
la Topor. Ils ont deux filles et
vivent à Gérone.
En 1981, il participe à la refonda-
tion de la Jeunesse nationaliste de
Catalogne, au sein de la Conver-
gence démocratique de Catalogne
(CDe).Il entame des études de phi-
lologie catalane à l'université de
Gérone, mais ne les termine pas. il
préfère se lancer dans le journa-
lisme. Lepetit correspondant local
devient rédac chef du journal « El
Punt». En 1993, il s'offre une an-
née sabbatique pour un voyage à
travers l'Europe. Il en écrira un
bouquin sur la façon dont la
presse internationale perçoit la Ca-
talogne. Dans les années 90, avec
le support d'internet, il crée une
agence de presse catalane, l'Agèn-
cia Catalana de Noticies (ACN),
dont il devient le directeur jus-
qu'en 2002. Il dirige ensuite la re-
vue anglophone « Catalonia To-
day »,qui contribuera à sa notorié-
té. Il fonde ensuite un blogjourna-
listique consacré à sa région.
Directeur de la maison de la

culture à Gérone sous une majori-
té socialiste, il devient maire de
Gérone en 2006 et est élu député
pour la première fois au parle-
ment catalan, la même année.
On lui prête des intentions indé-
pendantistes depuis longtemps.
Mais en 2012, on le soupçonne
d'avoir utilisé de l'argent public
pour affréter des trains spéciaux
pour la manifestation « La Cata-
logne, nouvel État d'Europe ». En
2015, il est réélu au parlement ca-
talan au sein de la coalition indé-
pendantiste « Ensemble pour le
OUI}).

Asile:
40 à 100
Européens/an
Chaque année, entre 40
et 100 ressortissants de
l'Union européenne de-
mandent l'asile en Bel-
gique (sur un total de
16.000 à 44.000 de-
mandes). Toutes sont re-
fusées. Être membre de
l'Union européenne sup-
pose le respect des droits
de l'homme, il est donc
très difficile pour un de-
mandeur d'asile euro-
péen de prouver la
moindre « persécution l>.
((Cesdemandes n'ont rien
à voir avec l'asile», ex-
plique Dirk van den
Bulck, commissaire au
Commissariat général
aux réfugiés et aux apa-
trides (CGRA).((C'est par
exemple une personne qui
estime avoir été mal soi-
gnée dans un hôpitaL.))
Chaque dossier est cepen-
dant examiné. Pendant ce
temps, (1à 2 mois en pro-
cédure accélérée), le de-
mandeur d'asile peut sé-
journer dans un centre
Fedasil où il est nourri,
blanchi, logé...0

MÊME PAS PEUR DU ROI
L'homme n'a peur de rien, même
pas du Roi. En tant que maire de
Gérone, il demande en 2014 que
Leonor, la fille du nouveau roi Fe-
lipe VI, n'utilise pas le titre de
princesse de Gérone, qui devrait
lui revenir en tant qu'héritière du
trône d'Espagne.
En janvier 2016, Carles Puigde-
mont devient président de la Gé-
néralité de Catalogne: il succède à
Artur Mas, mis en cause dans des
détournements de fonds.
Il promet de tenir les engagements
de son prédécesseur: proclamer
l'indépendance de la Catalogne
dans les 18 mois. Lors de sa presta-
tion de serment, il jure fidélité « à
la volonté du peuple de Catalogne
représentée par la Parlement », et
omet volontairement de faire réfé-
rence au Roi et à la Constitu-
tion.O

F. DE H.

F. DE H.
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Ses arents ont fui l'Es a ne

J. Fernandez : « On
frôle l'indécence! »

La députée fédérale liégeoise PS
Julie Femandez Fernandez, dont
les parents espagnols (Asturies)
ont trouvé refuge en Belgique
dans les années 60 pour fuir le ré-
gime franquiste, est démontée.
((Jesuis les infOs à la télévision espa-
gnole et ils ouvrent leur joumal
avec la tête de Theo Francken, qu'ils
présentent comme un homme qui
fait la fete avec d'andens collabos
nazis. Voilàl'image de la Belgique /
S'il se confinne que Puigdemont est
à Bmxelles et qu'il a vu des
membres de la N- W1. et du gouver-
nement, il fàut que Charles Michel
réponde enfin à nos questions. II
doit dire s'il soutient l'unité espa-
gnole ou s'il soutient ses amis sépa-

Ils ne se sentent as menacés

ratistes de la N- W1. /))
La socialiste liégeoise affirme que
le référendum catalan n'est pas
constitutionnel. Elle ne comprend
pas que Theo Francken puisse ac-
cepter que Puigdemont demande
l'asile à notre pays. ((Jene savais
pas que l'Espagne n'était plus sur la
liste despays SÛIS )),ironise-t-elle en
reprenant les propos souvent te-
nus par le secrétaire d'État à
l'Asile. « va-toOnfouiller le GSM de
l'intéressé comme cela se fait désor-
mais avec les autres demandeurs
d'asile? On va sans doute lui épar-
gnerde donnir au parc Maximilien /
Par rapport aux vrais réfùgiés, on
!tôle l'indécence et l'indignité en
tenne d'asile et d'accueil /» 0

F. DE H.

Plus de 5.000 Belges en Catalogne

300.000 manifestants selon la
police, un million selon la pré-
fecture, scandaient dimanche
leur soutien au gouvernement
espagnol dans les rues de Barce-
lone. Une manifestation dans le
but de contrer celles des sépara-
tistes.
Depuis le 1" octobre dernier, les
deux camps s'opposent. Et au
centre, les centaines de Belges
expatriés. Sur le territoire espa-
gnol, ils sont plus de 32.000 à
avoir posé leurs valises au soleil.
À elle seule, la Catalogne abrite
5.386 Belges actuellement. Par-
mi eux, François Coune. Origi-
naire de la région liégeoise, le
jeune homme a tout quitté il y a
3 mois, pour travailler dans une
société espagnole non loin de
Barcelone. Selon lui, les unio-
nistes sont plus nombreux que
les indépendantistes.
« Même ceux qui sont pour j'indé-
pendance ne souhaitent pas que
cela se passe sous cette fOnne. Ds
veulent qu'un dialogues'instaure.
Laplupart de ceux qui sont pour

l'union dupays n'ont pas été voter
le 1"octobre.IIn y a que 40 % des
Espagnols qui se sont déplacés)),
analyse-t-il. François Coune es-
père que cette situation ne porte-
ra pas à conséquence sur son
emploi mais rien n'est moins
sûr. « Dy a dijà plus de 1.000 en-
trepIisesqui ontdéplacé leur siège
sodal de Barceloneven'Madrid Le

processus nsque de s'accentuer et
c'est très négatif pour la Cata-
logne. Mon entreprise ne compte
pas se délocaliserpour l'instant,
mais on ne sait pas dans quelle
mesure ça peut mal toumer)},
s'inquiète le jeune homme.

LES BELGES BIEN PERÇUS
Moins d'inquiétude du côté de
Serge Oger, installé à l'Escala
avec son épouse depuis bientôt
un an. « IIy a énonnément d'in-
dépendantistes id et nous les sou-
tenons. Ils sont tellement ac-
cuejJJants,on ne peut qu'être avec
eux! Le nord de Barcelone est fa-
vorableà la séparation. II suffit de
se balader pour voir des fanions

catalans partout et ce n'est pas
d'aujourd'hub, détaille-il, fier
malgré tout, d'assister à un évé-
nement historique. « f{jer, j'ai
passé la joumée avec d'autres
Belges expatriés et si la situation
ne change rien pour nous, on est
de mieux en mieux perçu. La sor-
tie de Theo Francken qui se dit
prêt à accueiUiren Belgiquelepré-
sident catalandestitué CarIesPuig-
demont, c'est une fierté pour
eux», se réjouit notre compa-
triote.
S'il explique que les manifesta-
tions catalanes restent plus paci-
fiques que les nôtres, SergeOger
ressent tout de même une cer-
taine crainte de répression. « IIy
a plus de mouvements poliden'
que d'habitude. Notamment aux
abordsdes villes.Des barragesrou-
tien' sont fl1lS en place pour
fOujJJerles voitures». Une situa-
tion toutefois sous contrôle se-
lon l'ambassade de Belgique à
Madrid qui ne déplore aucune
plainte des expatriés belges. 0

FANNY JACQUES

4

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 31/10/2017

Matières fédérales - Actualité Nord Eclair


